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RESUME - Pour étudier l'évolution des population s
de Parlatorta blanchardi TARG .,les auteurs propo-
sent l'utilisation d'une échelle de notes repré-
sentatives de la densité de cochenilles présente s
sur le dattier .

La détermination, à un coefficient près, de s
valeurs du nombre d'insectes à l'unité de surfac e
permet d'effectuer directement des calculs d e
moyennes sur des séries de notations appliquées à
des peuplements comparables de P . blanchardt .

Entreprise dans le cadre plus général d'une
opération de rénovation et de mise en valeur de s
palmeraies de l'Adrar, l'étude des possibilité s
de lutte contre la cochenille blanche du palmier -
dattier Parlatorta blanchardt TARG. nécessite
une meilleure connaissance du ravageur et d e
son évolution dans cette région du Nord de l a
Mauritanie .

Préalable indispensable à la mise au poin t
d'une méthode de lutte, que ce soit sous la form e
de traitements de la palmeraie à l'aide d'insec-
ticide de synthèse ou d'une intervention par de s
procédés bioécologiques, de nombreux relevé s
écologiques ont été effectués dans le but de ca-
ractériser l'infestation du palmier-dattier pa r
cet insecte (LAUDEHO et BENASSY - 1969 e t
LAUDEHO - 1969) .

Ces observations permettent essentiellement :
- d'estimer le niveau de population atteint par l a
cochenille dans les différents biotopes représen-
tés en Adrar mauritanien,

- de suivre, en fonction des divers facteurs d e
limitation naturelle, l'évolution de P . blanchard i
dans la palmeraie ,
- et enfin de préciser les modalités d'infestation
à plusieurs niveaux sur le palmier .

La densité de cochenilles observées sur le s
palmes d'un dattier pouvant atteindre des chiffre s
très élevés, il est donc impossible d'envisager
l'étude de P . blanchardt en effectuantuniquemen t
des comptages de populations car, indépendam-
ment du temps nécessaire à leur réalisation ,
ceux-ci font apparaître une hétérogénéité très
marquée des infestations sur le palmier .

De nombreux comptages de populations effec-
tués à plusieurs niveaux sur le dattier et dan s
lesquels sont distingués les différents stades ca-
ractéristiques de la cochenille mettent bien en
évidence ce phénomène ; certaines couronnes d e
palmes sont plus fortement atteintes que d'autre s
et il nous faut déjà envisager séparément l' étude :
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- du coeur qui groupe le bourgeon terminal et le s
palmes non encore entièrement épanouies ,
- de la couronne intérieure qui correspond aux
palmes comprises entre le coeur et les palme s
inclinées à 30° par rapport à l'axe du palmier ,
- de la couronne extérieure qui comprend l'en -
semble des palmes restantes .

De plus, au sein d'une même couronne, o n
constate que les infestations ne sont pas identi-
ques d'une palme à une autre en fonction de leu r
date d'émission (en règle générale les infesta-
tions les plus récentes sont situées sur les pal -
mes les plus jeunes, et que sur chaque palm e
considérée des différences souvent importante s
dans l'âge et la composition de la population d u
ravageur sont mises en évidence .

Enfin l'hétérogénéité des populations de P .
blanchardt se manifeste même jusque sur la fo-
liole .

Il fallait donc s'orienter vers la mise au point
d'une méthode d'estimation de la population de
cochenilles qui permettrait une représentatio n
rapide et correcte des infestations .

DÉFINITION DE LA NOTATION

Ce dernier principe retenu, une méthode d e
notation des palmiers (EUVERTE, 1962) a été
définie, basée sur l'observation des rachis de s
trois dernières palmes émises .

Les rachis étaient notés de 0 à 5 selonl'échel-
le ci-dessous :

0 aucune cochenill e
1 début d'invasio n
2 population faibl e
3 population moyenne
4 début d'encroûtement
5 encroûtement généralisé .

Tout en conservant le principe de cette nota-
tion, il s'agissait, dans un premier temps, d e
généraliser cette notion de note afin de l'adapte r
au cas des palmeraies de l'Adrar, pour obteni r
une image plus exacte de la densité de cochenille s
présentes sur les palmiers . La notation de quel-
ques rachis de palmes qui servaient initialement
à déterminer la note d'un dattier a donc été éten-
due aux différentes couronnes de palmes . En
effet, dans la palmeraie de Kankossa où les pre-
mières notations avaient été mises au point ,
existaient des infestations assez localisées a u
niveau du coeur et de la couronne intérieure . En

Adrar, il en est tout autrement et la note de s
derniers rachis émis ne représente ni l'infesta-
tion ni ses possibilités d'évolution . Seule l'attri -
bution d'une note à chacune des couronnes d e
palmes définies ci-dessus permet d'obteni r
une note générale de l'infestation sur le palmier ,
qui soit fonction du nombre total de cochenille s
présentes sur celui-ci .

Une précision supplémentaire est apportée à
l'échelle de notes en introduisant la note 1/2 in-
termédiaire entre 0 et 1 .

INTERPRÉTATION DES NOTATIONS À
L'ÉCHELLE D'UNE PARCELL E

Pour unpalmier donné,on sait qu'à chaque not e
qui lui sera attribuée, correspond un nombr e
moyen de cochenilles à l'unité de surface ; c e
nombre est égal à :

- Classe 0 : 0 cochenill e
- Classe 1/2 : X cochenille s
- Classe 1 : X + a
- Classe 2 : X + a + b
- Classe 3 : X + a + b + c
- Classe 4 : X + a + b + c + d
- Classe 5 : X+ a+ b+ c+ d+ e

où X, X + a . . . sont les valeurs numériques d u
nombre de cochenilles présentes à l'unité d e
surface sur le dattier .

Si sur une parcelle, à une date donnée, on a
obtenu après une notation de n palmiers :

n0 palmiers de classe 0
- n1/2 palmiers de la classe 1/ 2
- nl palmiers de la classe 1
- n2 palmiers de la classe 2
- n3 palmiers de la classe 3
- n4 palmiers de la classe 4
- n5 palmiers de la classe 5

on peut calculer pour cette date la densité moyen -
ne de cochenilles fixées sur l'ensemble des pal -
mi ers . Elle est égale à :

[n0, 0 + n1/2 . X + nl (X + a) + , ., + n5
(X+a+b+c+d +e)] 1

N

La comparaison des valeurs obtenues à une dat e
donnée avec celles obtenues à une date ultérieure
permet de déterminer par la comparaison d e
deux polynômes si l'on se trouve en période d'in-
festation ou de régression et surtout quelle es t
l ' amplitude de cette variation .
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Il est bien évident que les chiffres obtenus son t
soumis à un test de X2 permettant de détermine r
si les variations d'une date à une autre sont si-
gnificatives .

APPLICATIO N

Nous prendrons pour exemple l'étude de l'évo-
lution pendant 6 mois de l'infestation par P . blan-
chardt sur une parcelle de 66 dattiers, située à
proximité d'Atar .

Pour une série d'observations mensuelles réa-
lisées sur la parcelle, on obtient le tableau sui-
vant :

Date ~ Nb de palmiers à chacune des note s

0 1/2 1 2 3 4 5
18.5.66 - 5 7 9 10 25 1 0
15 .6 .66 - 4 7 8 7 22 1 8
13.7.66 - 7 4 7 16 15 1 7
10 .8 .66 - 8 6 14 26 8 4

7 .9 .66 - 13 7 23 22 - 1
5 .10.66 - 13 19 29 5 - -

En remplaçant n0, n1/2 . . ., n5, N par leurs
valeurs pour chaque date, nous avons :
le 18 .5.66 : (66X+61a+54b+45c+35d+10e) 6 6
le 15 .6.66 : (66X+62a+55b+47c+40d+18e) 166
le

	

13 .7.66 : (66X+59a+55b+48c+32d+17e) .i6--

le 10 . 8 . 66 : (66X+58a+52b+38c+12d +4e )

le 7 .9 .66 : (66X+53a+46b+23c+ld+le )

le 5 .10 .66 : (66X+53a+34b+5c) 16 6

Un test de X 2 permet de voir que les observa-
tions pendant les mois de mai, juin et juillet n e
présentent pas de variations significatives . On
peut donc considérer que la densité de cochenil -
les est restée sensiblement la même pendant
cette période .

En août, septembre et octobre, nous avons un
test de X2 significatif ; il reste donc à détermi-
ner le sens de la variation et son amplitude .

Pour cela, comparons deux à deux les polynô-
mes de nombres de cochenilles :
Nb de cochenilles/cm 2 -juille t

Nb de cochenilles cm 2 -aoû t
66 (66X+59a+55b+48c+32d+17e )
66 (66X+58a+52b+38c+12d+ 4e )

Cette comparaison des deux polynômes se ra-
mène à la comparaison de leurs termes homolo-
gues, soit :
59a>58a

	

55b>52b

	

48c >38 c
32d >12d

	

17e > 4 e

On peut donc dire que le nombre de cochenille s
au cm 2 en juillet est supérieur au nombre de co -
chenilles au cm 2 en août .

De la même manière, on arrive à :

Nb d e
Nb de

cochenilles/cm2 (août) > Nb de cochenilles/ cm2 (sep . )
cochenilles/cm2 (sep . ) > Nb de cochenilles/ cm 2 (oct . )

Dans l'exemple ci-dessus, nous n'avons pas eu
besoin des valeurs de X, a, b, c, d, e, pour dé -
terminer le sens de la variation . Dans d'autre s
cas, ces valeurs peuvent intervenir .

DETERMINATION DES VALEURS X, a,b,c,d, e

Pour pouvoir déterminer l'amplitude de la va-
riation, il faut donner leurs valeurs auxlettre s
X, a, b, c, d, e ; une série de comptages de po-
pulations de P . , blanchardt a donc été entrepris e
afin d'obtenir pour chacune des notes le nombr e
de cochenilles à l'unité de surface .

Après avoir attribué à une palme la note de 0 à
5 qui correspond à son infestation par P . blan-
chardt, on prélève sur celle-ci deux folioles re-
présentatives de l'infestation (foliole en généra l
située dans la partie médiane de la palme) .

Ces folioles, une fois ramenées au laboratoire ,
sont mesurées et divisées en trois ou quatre
zones correspondant aux différentes densité s
moyennes de cochenilles présentes sur la foliole .
Il est fréquent, en effet, d'avoir à la base de l a
foliole un encroûtement ou une population trè s
dense, dans la partie moyenne une population in-
termédiaire et, dans la partie supérieure, un e
population plus clairsemée . Chacune des zone s

Dans une première étape, on s'attachera à dé - ainsi

	

définies est mesurée . Nous

	

obtenons le s
terminer le nombre de cochenilles présentes à
l'unité de surface sur une palme .

surfaces

	

S1 ,
S3 + S4 = S .

52, S3,

	

S4 en cm 2 avec S1 + S2+
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Un comptage total de la population de cochenil-
les est effectué à la loupe binoculaire . On obtient
les valeurs Al, A2, A3, A4 du nombre de coche-
nilles présentes au cm 2 respectivement sur le s
surfaces S1, S2, S3, S4 .

La densité de population sur la foliole es t
alors

S1A1 + S2A2 + S3A3 + S4A 4
S

Après avoir réalisé les séries de comptages ,
on obtient pour chacune des notes de l'échelle d e
0 à 5 les valeurs suivantes :
Note 0	 0

	

cochenille par cm2
1/2	 1 5

1	 6 0
2	 12 0
3	 19 0
4	 26 0
5	 32 0

Ces valeurs numériques correspondent à l a
densité de cochenilles présentes sur une foliole .
Elles tiennent compte des cochenilles de tous

stades (oeufs y compris) qu'elles soient vivante s
ou mortes .

Pour chacune des palmes observées, ces fo-
lioles représentent sensiblement la densité de s
cochenilles fixées sur la palme mais,pour trans -
poser réellement les valeurs obtenues au nivea u
de la palme, il faudrait faire intervenir un coef-
ficient de correction K 1 qui tiendrait compte d e
l'hétérogénéité des populations de P. blanchard t
sur celle-ci .

De même l'estimation de la densité de coche-
nilles fixées surla palme ne peut être extrapolé e
à celle présente sur l'ensemble du palmier qu'a -
près une correction qui fait intervenir un deu-
xième coefficient K2 .

Si, comme c'est le cas actuellement, les deu x
coefficients K1 et K2 ne sont pas déterminés, o n
ne peut appliquer ces valeurs numériques qu e
dans le cas de la comparaison entre elles d e
populations de cochenilles comparables, c'est-à -
dire de palmes entre elles, couronnes entre elle s
ou palmiers entre eux, ce qui permet l'élimina-
tion de ces coefficients .

CONCLUSION

Bien que, au niveau du palmier dans son en -
semble, on n'obtienne pas une valeur absolue d u
nombre de cochenilles, la détermination à u n
coefficient près des valeurs de la densité de co -
chenilles qui correspond à chacune des notes ,
permet d'effectuer directement des calculs d e
moyennes sur des séries de notations appliquée s
à des peuplements de cochenilles comparables .

Actuellement, en Adrar, 250 palmiers enviro n
sont notés de 0 à 5 dans le but de suivre l'évolu-
tion de l'infestation par P . blanchardt dans dif-
férents biotopes et 240 palmiers sont de mêm e
notés au niveau des différentes couronnes d e
palmes pour préciser l'efficacité prédatrice d'u n
entomophage nouvellement acclimaté Cht locoru s
bipustulatus L . var . tranensts (Iperti - Laudéh o
1968 et Laudého - Choppin de Janvry, Iperti e t
Brun 1970) .

A ce jour, les divers facteurs de limitation

naturelle de la cochenille (dont l'action des pré-
dateurs introduits) ayant considérablement rédui t
les populations de P . blanchardt, il serait souhai-
table, tout en conservant le même principe d e
notation, de définir une nouvelle échelle de 0 à 5
située entre des valeurs extrêmes moins éloi-
gnées du nombre de cochenilles et qui seront
ainsi d'une utilisation plus aisée pour la déter-
mination de l'efficacité prédatrice des entomo-
phage s .

Cette méthode employée en Mauritanie pou r
l'étude de P . blanchardt peut évidemment êtr e
appliquée à d'autres cochenilles qui développen t
des populations d'un type similaire. C'est le ca s
notamment de Dnaspts citrt COMST . dont l'étud e
de l'évolution des populations sur les agrume s
a été entreprise en utilisant une échelle de note s
fonction de la densité des insectes présents su r
les troncs .
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LES BANANIERS ET LEUR CULTURE
Tome I .

	

Botanique et génétique

par J . CHAMPIO N

Il n ' existe pas actuellement, en langue française, de traité très complet sur le bananier et sa culture .
J . CHAMPION, spécialiste du bananier à l'Institut Français de Recherches Fruitières Outre-Mer (I . F . A . C .) ,
auteur de très nombreux articles sur ce sujet dans notre revue mensuelle FRUITS, a entrepris de comble r
cette lacune . Grâce aux collections vivantes réunies dans les stations de 1'1 .F . A . C , grâce surtout à l a
profonde connaissance que l ' auteur possède de cette plante et à ses nombreux voyages dans les pays o ù
il a pu observer différents cultivars, le tome I a pu être réalisé . Il vient de paraitre et expose les donnée s
essentielles sur la botanique, la génétique des Musa .

Il sera suivi de plusieurs autres fascicules .
Pour toute commande de cet ouvrage (214 pages, 61 hg ., 6o photos, 94 tableaux, 156 références) ,

prix, 60 F :
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